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Lettre de Noël 

« Il n’y avait pas de place pour eux dans la salle commune » Lc 2,7 

 

Cher frère en Christ Jésus. 

La fête que nous allons célébrer n’est pas n’importe quelle fête. 

C’est l’évènement grâce auquel, la terre ne pouvant pas aller au 

ciel, le ciel vient à la rencontre de la terre, pour recevoir des 

mains du Père de toute miséricorde son Verbe fait chair. 

Le texte de Saint Luc, 2,1-18, qui sera proclamé la nuit de Noël, 

dit que Jésus est né dans une mangeoire parce qu’il n’y avait pas 

de place pour Lui dans la salle commune. Ce petit détail narratif 

de l’évangéliste semble déjà dire le début d’un refus. Mais, si 

nous regardons plus en profondeur, il nous parle de quelque 

chose d’essentiel : Jésus a déjà trouvé un abri dans le cœur d’un 

jeune couple rempli de foi dans l’attente de la promesse de 

Dieu. 

Marie et Joseph dans l’anonymat de cette nuit, étrangers, dépourvus des biens de ce monde, ne 

comptaient pas, comme beaucoup de nos frères aujourd’hui, en marge du système socio-

politique et économique. Ils abritèrent dans leur cœur et dans leurs bras le Seigneur de la Vie. 

Jésus, le Fils de Dieu est entré dans l’Histoire à contre-sens des intérêts du cœur humain, avide 

de l’avoir, pour y cacher son impuissance face à son destin inexorable. 

Tout a commencé dans deux petits cœurs remplis de foi et d’espérance en Dieu qui a la dernière 

PAROLE capable de sauver le monde. 

En ce sens, Marie et Joseph sont signes de tous les pauvres, qui jamais ne perdent l’espérance, 

que Dieu les accompagne et intervient par son amour dans l’histoire des hommes. 

Et nous, comme ministres du Verbe de Dieu incarné, notre devoir est d’être au service de 

l’espérance des pauvres, dans un monde menacé par le déséquilibre écologique, résultat de 

l’avidité des cœurs sans Dieu, où s’affirme l’individualisme, et où tout type d’altérité et de 

communion est banni.  

Comme Marie et Joseph, ne perdons pas l’espérance, même en voyant aujourd’hui comme à leur 

époque, les peuples sous le joug de tant d’autres nations, sont appelés à accueillir l’espérance 

messianique. Nous, ministres de la Nouvelle Alliance, au milieu de tant de menaces de la vie, 

affirmons la centralité du Christ, Seigneur de l’univers. Comme porteurs de la Parole, annonçons 

Jésus qui, dans son ministère d’amour, fait de nous, des apôtres d’espérance pour une écologie 

intégrale vers le règne définitif. 



.../... 

 

Chers frères, qu’il est bon chaque année, devant le mystère de la crèche, de faire mémoire de 

cette nuit de Noël de 1856. Cette nuit-là, le Vicaire de la Paroisse Saint André fût touché par la 

grâce divine, et comme Marie et Joseph, il a accueilli, dans un cœur disposé, le Verbe de Dieu 

envoyé au monde pour sauver les pécheurs.  

Nous ne pouvons pas oublier le 10 décembre, date de la fondation de l’œuvre du Prado. Le Père 

Chevrier a acheté la salle de danse, où a commencé son œuvre apostolique en vue de connaître 

et faire connaître notre Seigneur Jésus-Christ aux pauvres. 

Le Père Chevrier est le guide sûr d’une vie configurée au Christ au service de l’espérance des 

pauvres de ce monde. 

Si nous voulons être serviteurs de l’espérance des pauvres, nous devons faire comme le 

fondateur du Prado, décider avec diligence de suivre Jésus-Christ de plus près, en nous plongeant 

dans une profonde connaissance de sa personne, par l’étude des Saints Évangiles, notre premier 

travail.  

La mission d’animer l’espérance des pauvres ne peut pas être une tâche individuelle, mais 

communautaire. Ainsi, au cœur de notre presbyterium, dans nos Églises particulières, les équipes 

de base, sont les lieux où naissent le dynamisme, l’écoute, l’accueil et l’annonce de la Parole de 

Dieu, afin de faire naître l’homme nouveau en vue d’un monde nouveau. 

Notre ministère est aujourd’hui pour le monde, comme la mangeoire a été pour les pasteurs : 

maison du Pain et la table de la Parole, signe d’espérance.  

Le ministre ordonné dans la communauté, annonce la parole, préside l’Eucharistie et est identifié 

au Christ. Par son vécu des conseils évangéliques, il réalise concrètement ce que Dieu a inspiré 

dans le cœur du Pe. Chevrier, si bien représenté dans le tableau de Saint Fons : le Prêtre est un 

autre Christ. Un homme pauvre, semblable à Jésus dans la mangeoire, consommé comme le pain 

de l’Eucharistie, livré par amour au monde sur la Croix.  

“Il n’y avait pas de place pour eux dans la salle commune”. Pourtant, cette nuit-là, dans la vie du 

couple de Nazareth, venait du ciel l’envoyé du Père. Aujourd’hui, tant de lieux sont hostiles à la 

présence du Fils de Dieu, les esprits fermés, les temples de la consommation, les pouvoirs 

corrompus et corrupteurs, les incertitudes de nombreux peuples dans le contexte politique 

actuel qui va en contre-sens de notre bien commun. Jésus-Christ a une place dans le cœur de 

l’Église, au milieu des pauvres et dans le cœur de ceux qui, par l’imposition des mains, sont 

devenus serviteurs de l’espérance.  

Que le cœur de chaque pradosien, dans les équipes de base, en ce Noël, soit le lieu où résonne 

l’appel à la sainteté que nous communique le Verbe de la Vie, qu’il nous fasse apôtres pauvres 

au milieu des pauvres de ce monde.   

Avec fraternelle tendresse, JOYEUX NOËL. 
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